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Madame THS. BEAULIEU, guérie 
de bronchite

LA POLITIQUE m SIEE AUJOURD’HUI im» e e o ÿ *
0
5■ Lp sort on est jeté. Nous unions

■ les élections fédérales dans !e mois 
!$■ prochain.

IL EST INSENSE DE DIFFERER.

SI vous èfss fatigué, épuisé, souffrant 
ou malade, employez le

Lu campagne sera courte et il 
ne faut pas trop s’en plaindre.

Les luttes électorales durent tou 
jours assez longtemps. Ce n’est 
j . ; un milieu des misères qu elles 

H provoquent que le peuple devient 
H meilleur.

U 1 Loue luuli'iueni les propi iciécs cmalives duOÉri Composé 
h Paine

sn

VIN SflOuiCE^i “Créso-Phâtes”«»
^ V 0

#Sir W. Laurier prend sur lui de 
(ii.-soiulro le parlement avant Vex­

ing pirution de son terme. C’est une 
mesure très grave et pour laquelle 

■ le, journaux ministériels n’olhont 
uA guère de justifications sérieuses.
A 1) h meneurs du parti libéral 

!i™ admettant que le principal motif 
de la dissolution se trouve dans la 

, ■ prospéi ité relative dont jouit le 
VA pays et on espère persuader aux 
'•^g<êicetems que la période d'ahon- 

diiucc que nous franchissons, se 
continuera nécessairement si leca 
hinct actuel est maintenu au pou­
voir.

La meilleure prouve que cette 
prétention est sans fondement, c’est 
qu’on s’empresse d'en appeler au 
peuple. On sait par expérience 
qu’une ère de dépression surgit 
toujours après une ère d'activité 
et c’est parce que le ministère re­
doute le retour des temps durs, 
avant l’an prochain, qu’il se hâte 
tant de faire les élections.

L’cxpét ienccdu passé est là pour 
nous rappeler que le monde éco­
nomique est sujet à de constantes 
fluctuations et que la prospérité la 
plus brillante est toujours compro­
mise par des crises subites et im­
prévues, sans égard aux hommes 
qui gouvernent.

Nous admettons qu’il règne en 
Canada, comme dans la plupart 
des autres pays, une animation 
extraordinaire dans les a flaires, 
mais il est faux que le mérite en 
puisse être attribué aux actes ad­
ministratifs de M. Laurier.

Ses courtiers électoraux devront 
apporter d’autres arguments que 
celui là devant la portion intelli­
gente de l’électorat.

Un autre argument qui ne tient 
pas debout, quand il est soumis à 
l’épreuve de la saine raison, c’est 
celui que l’on tiro du fait que M 

fB Laurier est catholique et d'origine 
française. Ces deux titres servent 
de thème à une véritable croisade 
qui, pour ne pas être précitée par 
les gazettes et dans les grandes as­
semblées, n’en est pas moins cou 
duite activement par les cab dents 
qui opèrent dans l’ombre et qui 
chuchotent, d’une oreille à l’autre, 
ce que leurs chefs n’osent affir­
mer publiquement.

Voilà une propagande malsaine 
et qu'on ne saurait trop dénoncer.

En admettant que NI. Laurier 
soit un catholique modèle et qu i 
se soit toujours montré canadien 
français sans peur ni reproches, i 
n on doit pas moins rendre compte 
de son administration. Comme 
homme d'état, il doit être jugé d’a 
près son mérite intrinsèque, sans 
tenir compte ni de son origine, ni 
de ses croyances.

M. Laurier a-t-il dirigé pour le 
mieux la barque qui lui a été con­
fiée en 18% et, vu les grands pro­
blèmes que nous devrons résoudre 
avant longtemps, Sir W. Laurier 
nous offre-t-il plus de garanties 
que n’en ollre Sir Chas Tuppor? 
voilà la grande question que se po 
sera l’électeur éclairé et sincère­
ment ami de son pays.

/,<• J'innuii'v ,/•- Slit.rbrooki'-.

VXK:« f l'hétcs”. Cette préparation fort 
en usage dans notre localité,luisait 
des prodiges dans tous les cas où 
clic était employée. Je prêtai at 
tcntiou à ce sage avis et voulut 
tenter un nouvel ellort en essayant 
ce remède dont la brillante renom 
niée n’est plus à faire !

J’éprouvai d’abord quelques sou 
logements, mais la guérison fui 
lento à venir. Je ne me découra 
geai cependant pas, prenant régu 
lièremcnt cotte excellente môde 
cire, d’après les directions données

Finalement, ayant pris cctti 
préparation pendant quelque.1 
temps, je fus guérie et radicale 
ment guérie ! La toux disparue 
le sommeil revint avec le bon ap 
pétit d’autrefois. Je voulus néan 
moins en continuer l’usage qu 
m’a laite ce que je suis présente 
ment forte et courageuse I Merci 
mille fois merci.

Ste Cécile du Hic.
A M. Dit En. Moins, Québec

Je no pourrai jamais trop vous 
remercier de votre admirable pré 
parution, le \ IN MORIN “t’réso- 
l‘liâtes”.

Je sou lirais depuis DEI X ANS 
d’une forte bronchite, conséquence 
malheureuse d’un rhume négligé. 
Je passais io jour à tousser et la 
nuit sans sommeil. J’étais exté 
nué, maigie, et sans aucune lorce; 
lie pouvant plus vaquer aux soins 
de mon ménage, la vie me parais­
sait une mort continuelle. J’avais 
consulté le médecin, (ait plusieurs 
remèdes, suivi un bon traitement 
sans inc pouvoir guérir. Quelques 
éphémères soulagements et rien 
do plus î

l ne amie qui était venue me 
faire visite me trouvant grave­
ment malade, me conseilla de faire 
usage du VIN MORIN “Créso-
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1-i po; m lit rite du (V!vri (’o»Kp»w4 do 
Pn • • U in<1 : " , * ; ciicont re
«• pii vu î"fit usage dans temtw U»«. ; dé l.l société.

! •* ;• viviluinUi et Jvs vertu-; du
1 ( iporté , Paine m»ii! célébrés
J'*r - s dignitaires, !«*. nobltw. J«-s rich*iH, 
Au I. h (jne par 1»^ h irnble< îits et îi'W 
«l *i • i’i 11 i Aitivé des vk> d:iht tous
l-*'; eMt/s de la société apréw !c« iiHiircùj 
<1 h"U!u tt-s <•? savant* méilcchirt.

I** l’é.Vri (’oinjHXsé de Panic fart le m*- 
jet de élus de cou versai îoiih, de d isrtut- 
►'•«ms, ue pre.a ript.um5 et d'enqolte»
< • - . !......imo, et lacnn
autre n’a reçu des témoignages huksi fort* 
et cnnvainwmt*.

A < cite époque, quand le?, horninw et 
*«"< femmes ont traverse- une srii*on de 
rapide* i»! dangereux rluntrcTiiwt^, *!« 
omirent dt*5 risq ict* corwidtSroblcii « de* 
7’ ’ ‘* ■ ; : e rhum&tiMnc, la névral­
gie. .m maladies d *- n»$:.*><m* et du fote. 
1< • <lérmgements d’estomac et les dé*or- 
«lr-> du sau/ sont nArogéf 1/image dti 
( «• cri (’1 np'^é de Paine réglnra promje 
l- ::v:it L-s nerf*. nettoiera le King, r lut­

ta n.«. r.i.go te rhuma- 
t '.87i11', et m--? t-r.i le foie et les rognons 
(Lui*' un . arfait éUtt <lr fonctionnement.

lx* (-•••ri Ci.mpw de Paine n'mt pas 
un rrniMo brevet/*: c'<vt l'ordonnance 
d'un grand médecin, entièrement. recon­
nue par L-s mAdevins les n)w éminent* 
d ue. le traitement des maladies. T/euaai 
d’une bouUrHe convuiiiura chaque ma­
lade.

OeJ
P
P
ü

II Phi P
m W

P
PC
0

2
O
0

Mme Tus. Beaulieu
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31 AN U FACTUREIrop occupé pour lire!!
D INSÏRU31 E1NTS ARATOIRES.Dans un bureau d'éditeur de 

journal et surtout dans le cas d’un 
journal commercial ou d'affaires, 
on voit tous les jours se passer des 
clioses fort amusantes. L’une des 
plus curieuses est certainement la 
personne de l’homme d'affaires ? ? 
qui ne peut s’abonner il aucun 
journal, et surtout à un journal 
commercial, car il n’a pas le temps 
de lire !

Réfléchissez un instant l’insa­
nité d’une pareille réponse ! L’hom­
me qui la formule peut ne pas être 
un imbécile, peut ne pas être un 
fou, mais â coup sur il n’est pas 
intelligent et doit être classé dans 
la malheureuse catégorie des rou­
tiniers. Quelle confiance le pu­
blic intelligent peut il avoir dans 
un individu de cette catégorie.

Un marchand, quel qu’il soit, 
peut il raisonnablement tout con 
naître, avoir la science infuse et le 
talent de divination V Malheureu­
sement non, bien que nombreux 
soient ceux qui atliclient cette 
prétention !

l'n homme intelligent, qui veut 
réussir en a flaires doit toujours 
chercher le progrès ! 11 doit cher 
cher â faire son profit de l'expé­
rience de ses devanciers et surtout 
do celle de ses contemporains. 11 
doit se tenir au courant des pro­
grès, surtout do ceux de sa bran­
che. Va-t-il les deviner? Non as­
surément ! Le marchand intelli­
gent et désireux do réussir n’est 
jamais trop occupé pour lire, car 
il sait, qu’il a tout h gagner en 
lisant.

Méfiez-vous du marchand qui 
no lit pas. 11 n’est pas capable de 
vous fournir les nouveautés du 
jour, ni de satisfaire en quoi que 
ce soit vos désirs. Il a les yeux 
et les oreilles bouchés avec du ci­
ment romain.

L'ancien Canadien jouissait d’une bonne santé, vivait longtemps et heureux, mais sa nourri­
ture était saine et fraîche, et son travail, celui des champs et au grand air.

Aujourd’hui, l’homme vit dans des circonstances bien différentes. Enfermé du matin au soir 
dans les manufactures, il respire la poussière et l’air impur. Il devient pale, faible, nerveux et 
épuisé avant le temps.

C'est une nécessité pour lui de prendre de temps h autre un remède qui purifiera son sang, 
lui donnera les forces nécessaires pour faire son ouvrage et aussi, préviendra clu-z lui les maladies 
et les accidents.

Les Pilules du Dr. Moro pour les hommes stimulent l'app.' il et favorisent la digestion, 
régularisent les intestins, débarassent le foie de la hile, guérissent le mal de létc, donnent de la force 
et développent les muscles. Elles guérissent les douleurs dans le dos, ainsi que le mal de rognons. 
Elles font de l’homme faible et épuisé, le travailleur fort et robuste et lui donnent la force nécessaire 
qui lui permettra de supporter facilement les travaux difficiles qu’il a î» accomplir. J J

Monsieur Oscar Simard, qui souffrait depuis longtemps d'une faiblesse générale très pronon- J 
céc, qu’il avait acquise en travaillant dans les manufactures, nous demande de publier le témoignage 
suivant, dans lequel il dit ce que les Pilules du Dr. Mo-o ont fait pour lui :

Charrues, Moulins à balIru,
Faucheuses, Bateaux, Herses,

llarlie l'aille, Hache légumes,
Gréements de moulins i\ scie

Moulins à farine,
Moulins à bardeaux,

Machines scier le bois de corde, Etc., Etc.

POELES,
. . CHAUDRONS A SUCRE . .

Toutes commandes sont promptement exécutées et i
i bas prix.: P. B. McCONVILLE,

GÉRANI
JQLÎETTE, P. Q.9nmi'98U" Dr. A. A. Moro, " Montréal,R

" Cher Docteur,
“J'étais faible et débile et il me paraissait impossible de pouvoir continuer il travailler dans la manufacture de chaus- # 
, où j'étais employé. Quelques heures de travail me fatiguait brauroup, et j’étais toujours rendu nu bout de mes forces IJ 

“ avant d’arriver au soir. J’avais souvent la migraine; mon appétit faisait défaut et mes rares digéraient très mal; mes J 

" rognons me faisaient beaucoup souffrir et enfin, j’étais totalement épuisé. ,
« Quelques boites de Pilules du Dr. Moro me remirent it fi ds, me donnèrent des forces, me guérirent de mes douleurs, et J ( 

aujourd'hui, je suis heureux de pouvoir dire le bien qu’elles m’ont fait.
“ Votre bien dévoué,

Morts de maladies................. fi,Us

9,%

Ainsi, la maladie a ôté plus te: 
rilile â l’armée anglaise que le 
balles des Doers.

I/'s lièvres africaines ont en 
porté :to hommes par mille, tar 
parmi les officiers quo parmi le 
soldats do l’année anglaise, pci 
dant que la maladie n’a enlevé ou 
s officiers, et I I soldats par milli 
durant la guerre franco prussici 
ne. et fs) p. e. des troupes amér 
cnines, durant la guerre de sicoi 
sien. Mais en ce dernier cas, cT 
tait, il y a plus de 10 ans, et ii un 
époque où le service médical ro 
tait encore très imparfait, corupi 
i ati veinent :T l'organisation snn 
taire moderne.

L'Eoonomia est ubb Ycrtn" sures,

Totali
LES TEIV.vars DUBOXD

à
Epargneront do l'argent dans 
toutes les maisons du Canada,

" OSCAR SIMARD,
" No. SR!) Silver Street, Manchester, N. if "

:u Les pilules du Dr. Moro en aiguisant l'appétit, en aidant la digestion, donnent ta force 
hommes faibles et tiennent l’homme fort, robuste.

Je répondrai avec plaisir A toutes les lettres qui me seront adressée 
S soils !i tout homme qui m’en demandera, et pour faciliter les hommes malades qui 
5 consulter, un blanc de traitement leur sera envoyé gratuitement sur demande.

Mes consultations sont absolument gratuites. Je ne soigne que les hommes. 
r Les Pilules du Dr. Moro se vendent 50c. la boîte, ou six boites pour $ .... .1 ,i votre
h m i- chaud n. I. s tient pas, elles vous seront expédiées sur réception du prix.

X.lressv/ vos lettres comme suit : Dr. A. A. Moro, Boite 782, Montréal, Canada.
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Il y n 3,380 enfants d’employés 
du ns la filatures de laine de la Ca- 
, olino du Nord, à raison de 32 sous 
par jour en moyenne.

La peste augmente do nouveau 
dans l’Inde. Ou annonce qu’il y a 
eu la semaine dernière plus de 
mille morts dans l’Inde résultat
de cette maladie.

♦ * *

Il y a actuellement sur le Missis 
si pi en route pour St Louis, une 
"cage” de 7l‘>8 pieds do long, sur 
0% de largo, formée de neuf mil­
lions de pieds do bois do charpente, 
et sur co radeau gigantesque, fin
chars do lattes et de bardeaux.* ♦ *

Puisqu’on no parle que des Chi­
nois, signalons l’ancienneté de leur 
civilisation. l)ea pièce do monnaie 
circulent actuellement en Chine, 
qui ont été frappées au nom d’em­
pereurs dont le règne s’écoula il y 
a doux mille ans.

CHOSES ET AUTRES Alin «l'obtenir U*du cu'ur. Ce qu’il aime dans la pa­
trie, c’est ce petit nombre d’obiets 
auxquels sou âme s'est attachée 
toute sa vie; c’est la maison, c’est 
la famille, ce sont toutes ces ima­
ges sensibles, devenues des senti­
ments i>our lui. Riche ou pat ' -e, 
peu importe, c’est le fait et l'espace 
de sa vie. Il va autant do patrio­
tisme dans la masure dégradée et 
couverte de chaume et de mousse 
que dans la demeure élevée et res­
plendissante au soleil. C’est pour 
cela qu’on vit, c’est pour cola 
qu’on meurt avec joie, quand il 
faut lu défendre contre la profa­
nation du pied étranger.

A. de Lamartine.

>«iO

Lit population untholi |Uo des 
Philippines est do G,5f>9, (U:8 allies, 
avec 9(17 prêtres.

• • •
Le feu s’est déclaré dans une 

maison â Cincinnati. Douze per­
sonnes ont péri dans les flammes.

(|)u Moniteur du Commerce,LA GUERRE i
L’agriculture fait les bons citoy­

ens, et pourquoi ? C’est qu’elle lait 
la famille, c’est qu’elle fait le patrio­
tisme.

Avez-vous quelquefois réfléchi, 
messieurs, à ce qu’était le patrio­
tisme Y Ecoutez. Sans doute, pour 
l’homme religieux, pour le pliiioso 
plie, pour l’homme d’Etat, la patrie, 
c’est la succession continue d’une 
race humaine possédant le même 

La police do Boston défend au sol, parlant la même langue, vivant 
jeunes amoureux de se courtiser sous les mêmes lois, et qui, ne 
sur les perrons des maisons. Ordre mourant jamais, so perpétue en se 
a été donné d’arrêter les délin- renouvelant toujours, comme un
quants; c’est ainsi qu’une jeune il être immortel qui n’a que Dieu rom enrmtmiTv
•c do l(î ans vient d’être condam- avant lui et Dieu après lui. Mais IL bal SOUVMtAIA
née & §10 d’amende parce qu’elle pour les hommes des champs, la Le BAUME RIIUMAL est le ré­
pété prise, assisse sur un perron patrie est quelque chose déplus mède souverain contre les affections de 
avec un jeune garçon. | sensuel, de plus réel, de plus près la gorge et des poumons.

VIN de
QUININE
CAMPBELL

L’écrasement final des Bots se 
continue, en des résistances par­
tielles qui ne peuvent guère durer.

Li situation reste à peu prés la 
même en Chine.

Les puissances échangent des 
I"',notes diplomatiques et cherchent 

a s’entendre sur un mode d’action 
défini.

Victimes de la Guerre
l’n actuaire, â l’emploi du 

“ Times " de Londres, établit com­
me suit, les pertes dm l’armée an­
glaise en Afrique-Sud, et le nom­
bre de combattants du côté du con­
quérant :

En campagne, 5,260 officiers et 
188,000 soldats.
Officiers tués ou morts do 

leurs blessures.
Morts de maladies

27,001 nouveaux colons sont al­
lés s’établir au Manitoba durant 
expirant le 31 août dernier.

Guérit les Rhumes 
Rend le Sommeil 
Restore les Forces

• • •
Une nouvelle annexe sera ajoutée 
au Château Frontenac,de Québec. 
La nouvelle bâtisse devra contenir 
25O chambres. 380

UN TONIQUE IDEAL160*

iÆLa détresse règne au Labrador, 
lu pêche a été manquée et nombre 
de pécheurs ont subi des pertes ir­
réparables.

Total..............................
Soldats tués ou morts de 

i leurs blessures..................

540 K. CAMPBELL A CIE. Mire, Mon I reel
__

3,580112

' ,
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L’ETOILE DU NORD, JEUl->, 27 SEPTEMBRE 1900

L’ETOILE DU NORD neuvaine préparatoire ù cette fête. 
M. le Curé a dit de plus, qu’il se 
proposait de réunir tous les enfants 
des écoles de la paroisse, mardi de 
la semaine prochaine, pour célé­
brer avec pompe e+ éclat la fête 
des Saints Anges Gardiens Des dé­
tails seront donnés dimanche pro­
chain.

Le sermon a été donné diman­
che, par le 11, P. K. Geoffroy, C. S. 
V.; le sujet habilement et éloquem­
ment traité, a été : le danger et la 
fuite des occasions du péché.

LA DISSOLUTION DES 
CHAMBRES

Exposition agricole No I du comté 
de Joliette, le 19 septembreL’Hon, M. Marchand est Viu ou ligueur canadiens : 1er 

prix, Norbert Comtois ; 2e B. Syl­
vestre ; 3e OU. Pelletier ; 4e D. 
Bellerose.

Pommes : 1er prix, Nicolas Geof­
froy ; 2e Jos Marcil ; 3e Jos Pa­
yette.

Raisin : 1er prix, Arist. Boucher ; 
2e Louis Poulet.

Tabac en feuilles : 1er prix, Jos. 
^yette; 2e N. .Geoffroy; 3eOct. 

Casaubon.
Patates: 1er prix, Jos Payette: 

2e Jos Loiseau ; 3e Ed. Coutu ; 4e 
Ls Coulombe.

Carottes: 1er prix, Arist. Bou­
cher; 2e Jos Renaud; 3e Ers Ar- 
nois.

Betteraves fourragères : 1er prix, 
<Ys Aniois; 2e Jos Payette; 3e 
Léon Desrosiers.

Oignons: 1er prix, Olivier Ro­
bert.

Tomates : 1er prix, Louis Poulet.
Choux : 1er prix, Louis Poulet ; 

2e Jos Marcil.
Choux de Siam : 1er prix, J.-B. 

V. Richard ; 2e Ls Coulombe ; 3e 
D. Llétu, fils.

Navets: 1er prix, D. Bellerose.
Etoffe du pays : 1er prix, O. Ro 

bert; 2e Ls Poulet; 3e R. Dau­
phin ; 4e Ed. Coutu.

Flanelle blanche: 1er prix, D. 
Ilétu ; 2e N. Champagne ; 3e N. 
Geoffroy.

Flanelle de couleur : 1er prix, 
Ad. Barrette; 2e Oct. Casaubon; 
3e Moïse Gadouiy; 4e Israël La­
tour.

Toile à Drap: 1er prix,Frs Ar- 
nois ; 2e D Hétu ; 3o N. Champa­
gne ; 4e Ls Poulet.

Toile à serviettes : 1er Prix, 
rierre Nadeau ; 2e D. Hétu ; 3e 

Jos Desrosiers ; 4o Frs Arnois.
Couverte de lit, pure laine : 1er 

)rix, N. Geoffroy ; 2e D. Hétu ; 3e 
J. Hétu, fils ; 4e Ar. Boucher.

Couvre pieds piqués à la main : 
1er prix, £m. Houle ; 2e Léon Des­
rosiers; 3e Max. Champagne; 4e 
L. Joly.

Couverte à cheval : 1er prix, 
fos Payette; 2e Gif. Pelletier; 3e 
Sug. Fréchette.

Chfüe de laine tissée: 1er prix, 
J. Hétu; 2e Moïse Gadoury ; 3e 

N. Champagne.
Châle do laine tricotée : 1 er prix, 

ïm. Houle.
Bas ou Chaussons de laine: 1er 

prix, Alp. Boucher ; 2e Frs Arnois ; 
3e Ronj. Champagne.

Tapis (Catalone): 1er prix, Frs 
Arnois; 2e Ls Poulet; 3o Chs 
Rivet.

Habillement d’homme complet : 
1er prix, Benj. Champagne.

Robe de flanelle: 1er prix, Moïse 
Gadoury ; 2e Léandre Joly ; 3e Ed. 
Coutu,

Imitation de Mouton de Perse: 
1er prix, OU. Pelletier ; 2e Adélard 
Guilbault.

Certifié correct.
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• LISTE DES PRIXL’hon. M. Marchand, premier 
ministre de la province, est mort 
à 7.45 mardi soir, à la résidence do 
son gendre, le Dr Simard, où il de­
meurait depuis le mois de mai der­
nier. Il a succombé à l’artério­
sclérose cardio rénale, qui l’avait 
confiné à sa chambre depuis la 
prorogation de la Législature pro­
vinciale, au mois de mai.

L'honorable M. Félix Gabriel 
Marchand était dans sa G9me 
année 11 naquit à Saint-Jean, Qué., 
du mariage de Gabriel Marchand, 
négociant, et Mary McNido de Qué­
bec, le 0 janvier 1832.

Ayant pris son éducation au col­
lège de St Hyacinthe, il fut admis 
notaire en 1855. Il pratiqua dans 
sa ville natale, où il a toujours de­
meuré. En 1807, lors de la Confé­
dération, il fut élu député du com­
té de Saint Jean à Québec, et il a 
conservé ce mandat constatoment 
depuis lors. Il a fait partie du ca­
binet Joly 1878 79), d’abord comme 
secrétaire des Terres de la Couron­
ne. Sous le régime Mercier, il de­
vint “leader" de l’opposition, et 
après la défaite du gouvernenent 
corservateur, il fut appelé à former 
le nouveau ministère, le 20 mai 
1897. Il prit le portefeuille de Tré­
sorier dans cette administration.

L'honorable M. Marchand a fait 
du journalisme, au Franco Cana­
dien ’, qu'il fonda en 1800, de con­
cert avec le juge Laberge, pour 
en faire l’organe libéral du district 
d'Ibervile ; au “Temps," fondé par 
feu Mercier en 1882, et dont M, 
Marchand lut rédacteur eu chef.

Il s’était également acquis une 
certaine réputation littéraire, par 
le publication d'un certain nombre 
de comédies • “Fatenville" (1809); 
“Erreur n’est pas compte" (1872) 
“Un bonheur en attire un autre" 
(1884' ; “Les faux brillants” (1885). 
M. Marchand a publié aussi uu 
traité fort bien élaboré du notariat.

L’honorable M. Marchand, aux 
jours de sa jeunesse,fut un mélitai­
re. Il provoqua luiinôme le forma­
tion, lors de l’a flaire du “Trent”, 
du 21e bataillon d'infanterie légère 
des volontaires du Richelieu. Fen­
dant l’insurrection fénienne, il fit 
du service actif â la tête de sa com­
pagnie. En 1870, il eut le com­
mandement d’une in igade qui fut 
envoyée pour renforcer le détache­
ment du colonel Osborne Smith. 
Il rendit d’importants services en 
cette occasion. En 188u, M. Mar­
chand se retirait des cadres actifs, 
conservant son grade de colonel.

M. Marchand, dès 1879, recevait 
ta décoration d’Ofiieier de l’instruc 
tion l’ubliqu», de la part du gou­
vernement français. En 1892, lors 
do la fondation de la Société Royale 
du Canada, il en devint l’un des 
premiers membres. En 1884, il 
était élu président de la section 
française do cette Société ; vice 
président de la Société générale en 
1890 et président en 1897.

En 1891, l’Université Laval lui 
décernait le titre de doctcur-ôs-let- 
tres.

Les élections Fédérales
Etalons : 1er prix.Médard Rivet ;

2e Ls Ferland ; 3e Octavien Robil- 
lard ; 4e Jos Loiseau.

Juments avec poulain: 1er prix:
Eugène Roch ; 2o Jos Lagarde ; 3e 
Félix Coutu ; 4e Chs Loiseau ; 5e 
Jos Fayette.,

Etalons de 3 ans : 1er prix, Alex.
Bonin ; 2e Wilfrid Roy.

Etalons de 2 ans : 1er prix, Mag.
Ferreault; 2e Avila Content.

Fouliches de 3 ans ; 1er prix, Jos 
Clément.

Pouliches do 2 ans: 1er prix,
Ovide Lafortune ; 2e Onéz. Infor­
tune; 3e Olivier Lafond.

Fouliches de 1 an : 1er prix, Ls 
Poulet ; 2e Médard Rivet ; 3e Jo­
seph Fayette.

Juments d’usage général: 1er 
prix, Louis Roeh ; 2e Frs. X.
Amyot; 3e Mag. Perreault; 4e P.
Bonin.

Race bovine canadienne enré- 
gistrée, Taureaux âgés: 1er prix,
Jos Masse; 2e Del. Bellerose ; 3e 
Damien Comtois; 4e Clément La­
porte.

Taureaux de 2 ans: 1er prix,
Del. Bellerose; 2e D. Comtois, 3e 
Joseph Clément.

Taureaux de 1 an : 1er prix, D.
Bellerose; 2e Eugène Fréchette;
3e D. Comtois.

Vaches ù lait de 4 ans et plus :
1er prix, Jos Clément ; 2e D. Com­
tois ; 3e Mag. Ferreault ; 4e Adé­
lard Barrette.

Vaches de 3 ans : 1er prix, D.
Bellerose ; 2e D. Comtois.

Taures de 2 ans: 1er prix, D.
Bellerose ; 2e D. Comtois ; 3e Ed.
Coutu.

Taures de 1 an: 1er prix, D.
Comtois ; 2e D. Bellerose ; 3e, Eug.
Fréchette.

Race Ayrshire, enrégistrée, Tau­
reaux de 3 ans et plus: 1er prix,
Aristide Boucher.

Taureaux de 2 ans : 1er prix,
Méd. Rivet ; 2e Chs Rivet.

Taureaux de 1 an: 1er prix,
Méd. Rivet ; 2e Chs Rivet ; 3e Eug.
Fréchette.

Vaches à lait de 4 ans et plus :
1er prix, Wilfrid Tellier; 2e Chs 
Rivet ; 3e Méd. Rivet ; 4e Ed 
Coutu.

Taures de 3 ans : 1er prix, Méd.
Rivet ; 2e Chs Rivet; 3e Wilf. Tel­
lier ; 4o Jos Clément.

Taures do 2 ans : 1er prix, Méd.
Rivet ; 2e AV. Tellier, 3e Chs Rivet.

Taure de 1 an : 1er prix, Méd.
Rivet; 2e D. Bellerose; 3 Chs 
Rivet.

Race bovine croisée, Vaches à 
lait de 4 ans et plus : 1er prix, Chs 
Bonin ; 2e Jos Renaud ; 3e Louis 
Henri ; 4e F. Bonin ;5e Adél. Bar­
rette.

Vaches de 3 uns : 1er prix, Chs 
Rivet; 2e Louis Henri; 3e Méd.
Rivet ; 4e D. Bellerose.

Taures de 2 ans: 1er prix, W.
Tellier; 2e Louis Henri; 3e Jos 
Renaud.

Taure de I an: 1er prix, Eug.
Fréchette; 2e D. Bellerose; 3e 
Adél. Barrette.

Race Ovine enrégistrée, Béliers 
âgés : 1er prix D. Bellerose; 2e
Louis Roche. La beautédisparait quand les yeux

Béliers de 1 an: 1er prix, Méd. sont ternes, la peau jaunâtre, et 
Rivet, 2o Lug. Fréchette; 3e D. les rddes commencent d se mon

“
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, „„ , . de eea travaux de ménage. Elles sont
d- r?b* . 80 - 1er prix, Méd. peut Gtre trop insignifiantes pour qu'on 
Rivet, 2e hélix Dauphin ; 3e D. se les rappelle une heure après, mais oe 
Bellerose. sont néanmoins ces petits ennuis cons-

Brebis de l’année: 1er prix, Unis qui font paraître nombre de fem-
Méd. Rivet ; 2e Félix Dauphin ; 3e mes prématurément vieilles. Leurs effets 
D. Bellerose. peuvent se constater par les maux de

Race Ovine non enrégistrée: 1er 'ôte, ou maux de tête nerveux, appétit 
prix, D. Bellerose ; 2e Arist. Bou- capricieux, une sensation continuelle de 
cher ; 3e Eug. Fréchette. fatigue, douleurs au dos et aux rina, ou

Brebis de 1 an : 1er prix, D. Bel- dans la couleur jaunâtre de la peau, et 
lerose ; 2e Eug. Roch ; 3e Eug. l'apparition des rides que craient par- 

, , ,,, Fréchette. dessus tout toute femme qui désire être
lour être vendue à la porte de légli Brebis de l’année: 1er prix, D belle- A celles qui sont ainsi affligées

Cornue sToSS»* Jt T^^oSt'Sb^L, ^

compagués par un certain nombre “ “eurea 6 Ht RTVmn Race porcine enrégistrée, Ver- fauratron de la couleur# de# joues.de 
de leurs amis, ont fait un voyage ' eiwiiif rats âgés: 1er prix, Méd. Rivet. 2e léols,tyldee y#u*> dun bo“ appétit et
officiel sur la ligne entre Grenville ________________ ' Arist. Boucher une délimnoe de tout abattement.
et Québec, samedi dernier, le 22 FIERI FACIAS DE TERRIS Verrats de l’année: 1er prix ..PerrotI” milliers de femmes cana-

le trajet sur cette nou v elle ligne, du cadastre de la paroisse de Saint- Gin. , remèdes annoncés, mais sans bons résul-
Le train quitta Grenville à 11 hrs paui, comté et district de Joliette, Truies non enrégistrées et croi- ut. Mme Poirier dit : “Il n’y a que les 
40m. a. m., et fut rendu a St Boni- moins la partie d’icelui situé à la pro- sées, âgées: 1er prix, Clément La- femmes qui ont été affligée# comme je
(ace a 3.30 hrs p. m. Il y eut des fondeur, contenant deux arpenta un porte ; 2e Chs Bonin. l'ai été qui peuvent comprendre tout ce
arrêts de 20 minutes â Lac bute et quart de front sur une profondeur de Truies de l’année : 1er prix, Chs que j'ai souffert pendant des années, 
à Joliette; il y eut aussi de courts six arpents dans la ligne voisine de Bonin; 2e Adélard Barrette; 3e Comme le temps marchait et que les 
arrêts aux traverses de chemins Edouard Perrault, et de hait arpents P. Bonin. consulutions dee médecins et les remè
de fer. Le parcours entre St-Jé- dans la ligne entre la dite portion ré Volailles, Coq et Poules: 1er des que j'avais pris ne me soulageaient 
réme et Joliette, une distance de servde et celle restant au dit Joseph prix, D. Bellerose. pas, je désespérais de ne pouvoir jamais
34 milles fut fait en 38 minutes, Chartier, dans le numéro eus mention- Oies: 1er prix, Delp. Bellerose. recouvrer la santé. Il ne se passait près-
temps extraordinairement court, né, lagdite portion réservée l'éiant en Dindons: 1er prix, Eug. Roch* que pas de jour sans que je souffrisse de
Les membres de l’excursion, furent f*veur de Narcisse Chartier, et le droit 2e D. Bellerose ; 3e Eug. Fréchette! violenta maux de tfite, et à la moindre
enchantés de la bonne condition du peur la portion réservée, de passage, Beurre de beurrerie et de laiterie : ««excitation mon cœur battait avec
chemin et des campagnes à tra- à pieds qu'eu voiture sur le lot icr prix, Ev. Ducharme; 2e N. violence. Mon eetomae semblait être en
vers lesquelles passe le “Grand No 411, appartenant an défendeur, en Geoffroy ; 3o Clément Laporte. désordre, et je détestais presque la non- 
Nord, et ont exprimé leur admira- ouvrant et fermant les barrières sam Beurre domestique: 1er prix riture que je m’efforcais de prendre, 
tion en voyant la force et la soli- «-«user aucun dommage. Le No 411, a Nicolas Geoffroy ; 2e Jos Mass - 3e ^'d^ia très pâle, at. fréquemment m* 
dité des ponts sur la route, et la ^ ^ T* passage sur le terrain ainsi l3jdore Parent ; 4e Ad Barrette membres enflaient tellement que je erei-
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Plusieurs s’attendaient à enten­
dre le Premier ministre, Sir Wil­
frid Laurier, anonccr, lors de la 
grande assemblée du ParcSohmer, 
la date de la dissolution des Cham­
bres et celle des élections géné­
rales. Il n’en a rien été. Iæs mi­
nistres se sont bornés à dire quo ce 
serait bientôt, d’ici il quelques 
mois, d’ici au mois de janvier; 
dans une couple de mois, a dit 
l'honorable Bernier.

En considérant plus attentive­
ment la situation, on ne peut trou­
ver étrange le vague et l’indifini 
qui ont marqué les déclarations 
ministérielles. -Son Excellence le 
Gouverneur Général était alors 
comme il est encore absent de la 
Capitale; le noble représentant de 
Notre Souveraine, étant il visiter 
les provinces de l'Ouest Canadien, 
et la dissolution du parlement ne 
peut être déclarée que par lui, en 
vertu de la Constitution, quels que 
soient d’ailleurs les avis de ses mi­
nistres. 11 peut refuser d’accéder 
à leur demande, s’il la juge inop­
portune, intempestive, injuste. 11 
a droit de l’accorder et d’en retar­
der la mise il exécution, si l’on 
raisonne au point de vue strict 
et extrême de ses pouvoirs.

D’un autre côté, la demande de 
dissolution n'a peut-être pas encore 
été soumise au Chef de l’Exécutif 
fédéral ; lors du départ de -Son Ex 
colleucc, le ministère était peut- 
être d’opinion de ne pas tenir les 
élections générales cette automne, 
mais bien d’avoir une sixième ses­
sion et de n’en appeler au peuple 
qu’au mois de juin prochain ; après 
le récensement et après lu der­
nière session que puisse tenir le 
parlement issu du vote populaire, 
le 23 juin 1890, il y a un peu plus 
de 4 ans.

Il y a aussi & considérer deux 
autres points importants : les listes 
sont-elles prêtes il être distribuées 
dans toutes les divisions électo­
rales? sont-elles même toutes im­
primées? toutes remises au gref­
fier de la Couronne en Chancelle 
rie? Or, une fois les brefs d’élec­
tion émis, les électeurs et leurs 
candidats ont droit d’avoir copie 
des listes ; les officiers-rapporteurs 
en ont absolument besoin, pour 
faire la division du comté et pour 
établir les arrondissements do vo­
tations. Au sujet des listes, il est 
aussi ïi propos do remarquer que 
lu nouvelle loi électorale de la 
Puissance est hérissée de difficul­
tés, au moins de lacunes, de clau­
ses insuffisantes, d ambiguités nom­
breuses.

En second lieu, l’organisation 
ministérielles des candidatures li­
bérales n’est pas complète ; elle est 
tout ïi faire dans plus d’un comté ; 
il y a des tiraillements aigus û 
faire cesser ; des mécontentements 
à faire taire chez les propres parti­
sans do l’administration ; des no­
minations à décider, et, qui sait? 
peut-être une nouvelle machine 
électorale â faire patenter, il faire 
étudier pour en assurer partout le 
fonctionnement voulu et calculé 
d’avance.

Naturellement les chefs libéraux 
ne retardent pas ainsi l'appel nu

L* rédaction du Journal n’est pas responsable des 
fi A4» wt dos opinions émîtes par ree correspondance*, 

■u faisant changer votre edreeee, ne pas oublier 
* d'indiquer le nom d» l’endroit d'où voue partes, l'a 

pelai est trie Important.
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Sur le Grand NordJOLIBTTE,JEUDI,27 SEITEMIIKE1900

a:pourL’Exposition a Joliette Grêec ii l'obligeance do. M. .1. M. 
Savige, nous avons eu mardi, 
i occasion de (aire un voyage sur 
le chemin de 1er du Grand Nord, 
nuire Joliette et Grenville. Le 
train s’est rendu jusqu’au pont sur 
l'Ot ;:\ a à Ilaivkcsbury. Ce fin.it 
mesurera 1700 pieds de longue ir, 
et nous croyons qu'il ne pourra 
être terminé avant un mois. La 
distance entre .lolieile et iiawkes- 
liury est de Tu milles. Le chemin 
est “ ballusté et eu très bonne 
conditions. On dit que les trains 
circuleront au commencement 
d'octobre entre Lachute et Qué­
bec.

nerf.La journée de mercredi dei nier, 
le 19 Septembre, était le jour de 

' l’Exposition Agricole de la Société 
1 d’AgricuIture No 1 du comté de 
1 Joliette. La température qui avait 

été inclémente durant la journée 
de mardi, s’est montrée des plus 
agréables, et, de bonne heure la 
ville a été envahie par une foule 

î de visiteurs. Il y avait aussi de 
quoi attirer l’attention et de piquer 
la curiosité. Les exhibits étaient 
nombreux ; les classes étaient bien 
remplies; les départements du bé 
tail et des industries domestiques ; 
les produits de la laiterie et les lé- 

• games ; la basse cour; l’industrie 
manufacturière, etc., etc., conte­
nait des échantillons superbes, et 

I dans plusieurs cas les juges eurent 
I l’embarras du choix.

Tout s’est passé dans le plus 
grand ordre. Les directeurs et 

. leur digne président, M. J. B. A 
; Richard, ont rivalisé do zèle et 

d’empressement pour donner sa­
tisfaction à îoub ; ils ont été puis­
samment aidés par le secrétaire de 
la société, M. A. Fontaine.

Les juges étaient M.M. Adhelmar 
Leblanc, Adeline Côté, Mathias 
Fer land, pour les chevaux ; pout 
les autres sections, MM. Ernest 
Gaudet, Paul Lavallée, Pli. Char­
pentier, Horace Lamarche, Alcide 
Richard, Ed. Ferland, Azarie Mi- 
rcault, Odilon Richard et Lugône 

* Denis.
Comme l’Exposition avait été 

i fixée par animadversion à un jour 
do jeûne et d’abstinence, les direc­
teurs ne purent off rir le banquet 
traditionnel aux juges de 1 Ex­
position, et il ne fut servi qu’un 
goûter ordinaire, la collation régle- 
mentaire, au commencement de la 
veillée.

Ml
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Faisaient partie de l’excursion 
MM. liidout, Inspecteur des elle 
mins <|f ter, J. M. Savage. IL Ni 
clioUon, M. Simstrum,W.II.Benny, 
Mich. Lynch, J. M. tShanley, Fred. 
Stockdill, J. E. A. Kobillaiil.

Les excursionnistes étaient de 
retour mardi soir à 8?. heures, en 
elmutés de eetle jolie petite ex­
cursion.

antea
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EXCURSIONS Et

Les Courses a Joliette MIELLES DANS L’OUEST Au d 
ortéic 
ouvell

Nous avons déjà dit que lit mau­
vaise température de la journée 
du 18 septembre avait empêché 
d’ouvrir les courses au “ Pare Jo­
liette” ce jour-là, et force fut aux 
propriétaires des chevaux comme 
aux membres du Club des Courses 
de les remettre au lendemain, dans 
l'après-midi du jour de I Exposi­
tion. Les entrées des chevaux trot­
teurs étaient nombreuses et le nom­
bre des spectateurs étaient consi­
dérable.

Les courses cependant ne purent 
être terminées cet après-midi-là, 
et devaient être continuées le len­
demain, mais ce jour-là encore, il 
faisait mauvais. Les classes sui­
vantes lurent les seules qui purent 
être terminées; nous devons ce 
rapport à l’obligeance du secré­
taire, M. J. T. Gaudet, pharma­
cien.

BILLETSMü.^rr ^
CLEVELAND,0 Ohio'.;."

SAGINAW, Mich...........
BAY CITY, Mich..............
GRAND RAPIDS, Mich
CHICAGO, ILL.................
CINCINNATI, Ohio.........

?US, °hio..................
ST-1 AUL, Minn... f par eh, ) 
Minneapolis,Mich j de fer j 

•j via Owen Sound et bat. 4250 
Billets bons pour aller lea 27, 23 et 

29 Sept., bona pour revenir joequ'iu 15 
octobre 190U.

i\‘> 60 100 Ci
1500

.. 10.25 150 C
1625 6.00
176V

. 1800 100C 
ittea ( 
sheu 
*emiè

2000
17.50
41.03

OUR
l

Bureau doa billet# à .loüttte 
d4p6l

et au
300

I'KOVOST d PRIIK, iiruti. tire e
i Nouvelles Générales Peau—Si, de temps eu temps," 

votre enfant a des étouffe­
ments,donnez-lui les TABLETTE!
Santovel Pour les Vers
étouffements sont* causés 
par la présence de vers dans 
l’estomac et plus tard, si vous 
négligez, il aura des convul­
sions et pourra eu mourir. Les
Tablettes Santouel Pour les Vers
débarrassent les eufauts des 
vers sans les rendre malades.

h
I Peau

readNo 1. Clns.se do chevaux qui 
n'ont jamais payé d’entrée dans les 
trois minutes : Bourse $25, 1, Jo­
liette Boy, Jérôme Mireault, 2,1,1,
1 ; 2, May Girl, Ed.Ilénault, 1,3,2,
2 ; 3, Nancy, J. Ernest Gaudet, 7,
4, 3, 3 ; 4, Jack, Ane. Boucher, 5,
5,4,4; Temps : 2.59}, 2.59.1,2 59},
2 591.

No 2 Classe de 2 40 : Bourse 
$100, 1, Time Breaker, T. H Syl­
vestre, 1, 1, 1 ; Mand, O. Vigneux,
■' 2, 3 ; Geneva Fai rest, Dr Che 
val, 4, 3, 2 ; Alcantara Boy, O.
Morin, 3,4,4 ; Temps : 2.39J.2.39i,
2.39b

No 3. Classe free for ail : Bour 
se $125, 1, Little Annie Rooney,Dr 
Cheval,2,3,1,1,1 ; 2,Cohden Junior,
Alex. Lefaivre, 1,1,2,3,3 ; 3, Léon 
Moscow, P. Major, 3 2, 3, 2. 2 ;
Temps : 225, 2.24,2.29},2.42,2.35. peuple, par générosité et loyauté

pour leurs adversaires; et les" con­
servateurs, assurément, no s’at­
tendent pas A autant de magnani­
mité. Tant pis pour ceux qui ne 
seront pas prêts, quand le canon 
tonnera du haut des citadelles et 
des forteresses ennemies. La vie 
de l’homme, de l’homme politique 
comme de l’homme chrétien, est 
un combat continuel, une lutte de 
tous les jours, une préparation de 
tous les instants, à une guerre sans 
trêve, une guerre à mort, il faut 
donc être prêts sans cesse, être 
préparés toujours.

Au cours d’une violente tem- 
i péte, il est tombé mardi, dans la 
ri région d'Edmonton, Nord-Ouest, 

une épouvantable bordée de neige, 
|i qui s’élevait en certains endroits à 

7 pieds do hauteur.
Beaucoup de récoltes sont ease 

it volies sous cctto couclto épaisse. 
C’est la ruine pour plusieurs fer­
miers.

* * 4

L' “Evénement” de Québec, va 
> jusqu’à annoncer une dissolution 
; probable de la législature do Qué- 
i bec, Ce même journal croit que 
i les élections provinciales géné 
j raies auraient lieu avant l'appel à 

l’électorat do lu Puissance.

11
car ces

Kobe
ce

C’ttSq
maisi A. Fontaine,

Secrétaire-Trésorier, S. A. C. J. 
25 Septembre, 1900.

c;

Casqi1
tutoi
sque:i Le visage d'une femme

ndique clairement l’état de sa 
santé

A vendre chcstous lie pharmaciens ou eipt- 
liées ao Canada et mu: Etats-Unie eur récep­
tion de 15c. Adresses Compagnie Chimique 
Franco* Américaine,174 rue St-Demi,Montréal
CAO.

C'olk
d'un

FIERI FACIAS DE BONIS ET 
DE TERRIS. Ri

AVIS PUBLICCour Supérieure, Joliette 
Joliette, i savoir : ) 1_)0CH THI- 

No 3159. J IV MO LÉO N 
BEAUDOIN, notaire, Demande <r ; 
contre DAVIS J, TRERISE et al, 
Défendeurs

lo Un terrain connu et désigné sous 
le numéro seize cent quatre vingt sept 
(1687), des plan et livre de renvoi offi 
ciels du cadastre delà paroisse de Saint 
Lin.

Une dépêche spéciale d'Ottawa 
à la “ Presse ” dit : que lu chambre 

1 sara dissoute samedi lo 2'J septeni 
bre, et que les élections auront 

:i lieu immédiatement après, 
b • • •

b
Est par le présent donné que ls Com­

pagnie du chemin de fer le Grind Nord 
du Canada et par la Compagnie du che­
min de fer des Basses-Laureotides, à 
toutes les personnes intéressées, qu'un 
arrangement pou* vendre et transporter 
à la Compagnie du chemin de fer le 
Grand Nord les droit i et privilèges de 
la Compagnie du chemin de fer dee 
Basses Laurentides, a été dûment adop- 

deux Coi-

Nos
(Certifié correct.) qui

J. T. CIaudet, 
Très.

rme

I Mardi, ont eu lieu à Berthier et à 
'i St-Esprit, les expositions agricoles

et industrielles des comtés de Ber- 
!i thier et de Montcalm.

Comme la température était 
; splendide, les visiteurs étaient très 
' nombreux, les exhibits se recoin- 

mandaient à l’attention des visi 
leurs, par le nombre et l’excellente 

* qualité.
On nous dit que ces deux expo­

sitions ont obtenu un beau succès. * * *•
M. J. B. Vanasse, a été choisi 

candidat conservateur pour le com­
té de Richelieu, par une nombreuse 
convention tenue à Ste-Victoirc. 
Les concurrents étaient M M. Louis 
Lacouture, ex-député et E. A. Mor­
gan, avocat.

Seront ainsi sur les rangs, M. A. 
A. Bruneau, député actuel, L. G. 
Paradis, maire de Sorti et M. J. B. 
Vanasse, avocat.

Jeu de Dames
!

ma 
t ut

Lo tournoi du Jeu de Dames, 
s'est terminé dimanche après-midi, 
M. Ilildègo St Georges, a été le 
vainqueur ; il a gagné 8 parties 
sur 9. Voici les noms des joueurs :

MM. llildége St-Georges, Joseph 
Archambault, Hyacinthe Baril, 
ces trois premiers,gagnants,les pre­
mier, deuxième et troisième prix, 
respectivement; MM. Eusèbc As- 
selin, Gaspard Daunais, D. Désor 
mier, Dr Barolet, Alfred Boucher, 
Joseph Valois, Napoléon Faquin.

La partie a été fort intéressante, 
et l’on parle de revanche prochai­
nement.

M. St Georges, lo joueur victo­
rieux, est le vice-président du Club 
St-Louis.

1 2o Un terrain connu et désigné sous 
e numéro teize cent quatre-vingt douze 
(1(192), des plan et livre de renvoi offi­
ciels du cadastre de la paroisse de St 
Lin.

iislé par les actionnaires des 
pagoios, sous certaines clauses et con­
fiions, et qu'un projet d'act s de traça 

telles clauses et condt-

e vc
us r
08port conter an t 

lions » été tédigé tt approuvé pa* « 
actionnaires et les directes;s os*

D.
3o Un terrain connu et désigtaé sous 

le numéro seize cent quatre-vingt six 
(1686) des plan et livre de renvoi of­
ficiels du cadastre de la paroisse de St-

1, °° Le*dixième jour de décembre 1900 

en la Cité d'Otuwa, les decx compa-
gnies demanderont conjoint jment à bon 
Excellence le Gouverneur Général en 
Conseil d'approuver et de sanct onner 
e dit arrangement concernant la venw 
et le transport y mentionnés, et ton 
personnes intéressés pourront alon ■ux 
là comparaître et être entondnes 

telle demande.
Daté à Québec, ce 

Septembre 1900.

t
Entre Grenville et Québec« Lin

rontD
ii rez
il
I feed

>, b<•i
l

ileiil
25ème jour *

Louis G Soon, (
Seordtsire de la Compagnie do CW 

de fer le Grand Nord du Canada 
William Coot,.

Secrétaire de la Compagnie dn c 
de fer des Basses Laurentides.^^

il

•teACCIDENT FATALi
M. l’abbé Hector Marsolais est 

transféré de la cure de St Théodore 
de Chertsey à celle de Ste-Sophie 
de New-Glasgow. Il est remplacé 
par M. l’abbé O. Forest. M. le 
curé Marsolais, emporte avec lui 
les meilleurs sentiments do respect 
et d’estime des fidèles do la pa­
roisse de Chertsey, qui a été sa
première cure.

* * *

Hier, un nommé Rondeau, de 
Ste-Emmélic de l’Energie, était à 
travailler nu chemin public ; il s’a­
gissait de faire disparaître des 
blocs de pierre il l’aide de la pou­
dre où de la dynamite. Une ex 
plosion effroyable se produisit, et 
l’infortuné ftonduau, eut la tète 
terriblement mutilée, et le crùnc 
et la cervelle éixtrpiliés en lam­
beaux.

Ut malheureuse victime est ma­
rié et père de 3 enfants.

Seuls détails au me ment d'aller 
sous presse.

}
I*
i

:t

i Phoiph»tin» * •Jj- ■

aillilE
*dr*W' tu Wood Cornier. J

jfronl. Ayrtt.|:
i-i

%io
L’Hon. Dr V. P. Lavallée était 

en cette ville lundi. Ce vétéran 
de nos luttes politiques, est bien 
disposé à faire sa part de travail 
dans la prochaine campagne élec­
torale, dans l'intérêt de lu candida­
ture que se choisira lo parti con­
servateur à sa prochain^ conven­
tion.

i-
H
;>
i
(
P Sta Elisabeth

Nous apprenons avec chagrin 
la mort de M. Joseph Oscar Masse, 
fils de M. Alexis Masse, de ceVe 

roisse Le défunt n’était figé q ae 
19 ans. Après quelques jours 

d'une douloureuse maladie souf­
ferte avec la plus grande résigna­
tion, et muni des sacrements de 
Notre Sainte Religion, ce jeune 
homme a rendu son âme à Dieu, 
le 25 du courant.

Ses funérailles ont eu lieu ce

iï BEAU TEINT 
Ne •’obtient que par 1» P«*

getifi pour le Sang.
Kswyealegénireowment

1
8> B a rendu visite à M. J. M. Tel­

lier, M. P. P. et à M. J. A. Renaud, 
C. R. et maire de la ville.

i
U?3

il Iï A l'Eglise Paroissiale

Dimanche, M. le Curé, après 
avoir annoncé la solennité de lu 

' fête de Saint-Michel - Archange, 
qui sera célébrée dimanche pro-

, chain, a recommandé d'ajouter matin à S te-Elisabeth, au milieu 
quelques " Pater et Ave " à la réel- Id'un nombreux concours de pa- 
tation du chapelet, sous forme de1 rents et d’amis.

.1
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COLONNE DE

MORETRUDEAU
Chez nous et autour de nous. CHEZ ALEX. RIVARD.Irrégularités, Périodes Douloureuses et] 

Dérangements gueries par les Pilules! 
Rouges de la Cie Chimique Franco* 1 
Américaine.

—M. D. P. fiiopel, a fait poser à sa 
maiüon privée, un appareil de Télépho­
ne dont le No. est 87.

— Dame A. E. Grandboia, de St-Ua 
timir, comté Portneuf, était en ville 
cee jours dernier, en visite chez M. Ar­
thur Guilbault.

—M. St-George a reçu son prix, 
jolie médaille en argent, dessein, un 
damier; MM. J. Archambault et 
Hyacinthe Baril ont eux aussi reçu 
leur prix du tournoi.

— Excursion de pèche.— MM. 
Urgel Piohé, E G. Piohé, J. J Pro- 
vost, J. Alex. Guibault, J os Rivard et 
J. T. Gaudot, membres du Club de 
Chasse et de Pêche, sont allée passer 
la semaine au “Septième Lac’’.

—En iiekne.—Par respect pour la 
mémoire do feu 1 Hon. Marchand, pre­
mier ministre de la province de Québec, 
les drapeaux flottaient à mi-mât, 
jours derniers, sur le Palais de Justice 
et le bureau d'Enrégistromont.

—A LOUER.—Un beau et magnifi­
que logement contenant plusieurs ap­
partements, audessus du magasin ci- 
devant occupé par feu Sirnéon Piquet­
te, Place Lavaltrie. A prendre posses­
sion immédiatement.

S'adresser à G. 0. M. Coutu, No 18 
Place Lavaltrie, Joliette.

—Le Révd M Léger du Collège Jo­
liette et Messieurs D. A. Doataler, J. 
J. Sheppard, Jos Turcotte, Camille 
Barrette et James Sheppard, fils, sont 
partis samedi dernier, pour une excur­
sion de pêche et de ohaese à St Michel 
des Saints. Nous leur souhaitons bonne 
chasse et abondante pêche. Ces Mes­
sieurs seront de retour demain soir.

—Défi. —M Joseph Aichambau'l, 
arrivé second dons lo tournoi du Jeu de 
Dames, piopose ù M. H. St-Georges de 
jouer contre lui 6 parties pour le titre 
de champion dos joueurs de Dames de 
Jolietle. Le défi reste ouvert durant 
8 jours

—11 eu proposé de former deux 
clubs de jeu de Dames, l’un parmi les 
membres de l’Institut et l’autre parmi 
es personnes n appartenant pas à l’Ins­

titut. Il y aura des luttes organisées 
dans le cours de 1 automne et de 1 hiver. 
Les parties pourront être jouées dans 
les salles de l'Institut qui sont spacieu­
ses et toujours disponibles.

—Mardi le 2 octobre prochain,il sera 
vendu par encan tous les meubles de mé 
rage de f’ouM.S Biquette,ainsi que tous 
Ica ustensiles de cuisine, bois de ohauf. 
fage, etc —Venl» à 10 heures a. m.— 
& son ai oieune résidence.

■—M. J. Ernest Gaudot, de Ste- 
Marie Salomé, et pendant longtemps 
organiste à l’église de Si Jacques de 
l'Achigan, vient d'être engagé comme 
tel i\ l’église de St Alexis, comté de 
Montcalm.

—M. U. C. M. Coutu, ci devant 
commis chez M. Cam il e Lahrèche, e 
fait l’acquisition du fonds de marchan­
dises sèches do l’eu Sirnéon Biquette, 
M. Coutu a aussi loué lo magasin et 
la maison privée. Ci tie dernière est 
à 'ouer, el M, Coutu a ouvert le maga­
sin dès hier, mercredi. 11 y insiallers 
un assortiment complet des plus ré 
rentes nouveautés.

En vovahb.—Notre ami et conci­
toyen, M. Horace Uoaumier, gérant 
de la Banque d’Hocholaga, est parti 
hier pour un voyage de 10 jours è 
New- York et autres villes des Etats- 
Uns. Nous lui souhaitons >e plus 
joyeux voyage.

Dur-int son absence temporaire, M. 
L E Guimond, remp acora comme gé­
rant M Heaumior.

— Portraits vivants par le Cine 
matographe Lubin, Lumière Oxide- 
Hydrogène. S al e du matrhé Joliette, 
Samedi et Lundi, 20 septembre et 1er 
octobre

La Guerre des Burs, vue magnifique 
du site de la guerre.

L’Exposition do Baris, Reproduc­
tions photographiques do toutes les 
scènes et bâtisses d’intérêt de cette 
grande exposition.

Voyage à travers Baris, visitant les 
principales places d’intérêt et princi 
peux points pittoresques de cette ville.

Admission, 16 ots. Sièges réservés, 
26 cts. Enfante, 10 ots.

Portes ouvertes à 7& hrs p. m. Lever 
du rideaux, à 8 hrs p. m.

—La maison N. A. Guilbault & Cie., 
informe les maisons de commerce, les 
hôteliers et le public on général, qu'ils 
vendent la célèbre bière McCarthy qui 
est l'une des meilleurs dans le marché, 
à raison de 73 cts la douzaine, (à la 
caisse), et nous nous engageons à déli 
vrer notre marchandise par le C. P. R., 
sans charge extra aller et retour, ou 80 
ots la doz. ; 3 bouteilles pour 20 ots. 
Prenez-en note et eaaayex-là. N’oubliez 
pas que nous avons toujours en vente 
des bons vins canadiens, que nous vous 
offrons à 60o, 75o et 81.00 le gallon.

Nous sommes aussi agents pour les 
gina “Key Brand" en gros et en détail. 
22f0m N. A. Guilbault & Ct*.

VOICI LE FROID ! ! !
grande vente Lo froid nous arrive, niais il ne nous .surprend pus, 

car nuu.s avons tout <-o qu’il faut pour le combattre,
une

—I)E—

VOICI NOS ARMES !
ibchahdism

D'MTOMSB ET D'HIVER

Belle et Ikhiiio llanellctto épaisse,
Melton iX robes dans tous les prix ot couleur, 

< .’orps ot caleçons, chauds ot confortables.
Magnifique étoffe b, pardessus, quoique chose do CHIC.

L'arrêt, l’excès ou l’irrégularité des périodes mensuelles affectent beaucoup les 
forces morales, physiques et intellectuelles chez les jeunes filles et les femmes.

La santé est un trésor unique dans ce Et nos Fourrures !monde. Des joues roses, des yenx clairs, 
la gaieté et la douceur sont 1 apanage de la santé parfaite et la santé parfaite chez 
la femme depend entièrement du fonctionnement régulier de ses organes essenti­
ellement féminins, et les irrégularités sont une source de dangers et toujours l'in­
dice d’une grande faiblesse.

B EM MES El J El XI*. S MLLES, qui 11c comprenez pas pourquoi vous eu- X 
durez des douleurs sans nom a chaque mois et qui souffrez tellement, au point de ' 
laisser votre ouvrage et de prendre le lit pour une journée ou deux, sachez que ces 
souffrances endurés par vous sont toujours causées par un DERANGEMENT do 
ces organes propres a votre sexe et par la faiblesse générale de votre constitution.

Dans ccs cas, comme dans tout ceux où la femme est affectée dans

AU MAGASIN DK>1

ce h

Ali! voilà où nous excellons ; cotte, année encore plus que 
jamais nous offrons un choix des plus rares, à DES PRIX 
DEFIANT TOUTE COMPÉTITIONS.

ST' CVsl votre avantage do venir au premier

ndréTrudeau
lioix.

Le choix le plus considérable 
ui ae soit vu à Joliette en fait de

01 ..VF. F-.F F f F «■ FF Vi FF* ' F-»:: ’>-*♦ . F O

MANTEAUX ! !!
.anteuux, i Nos manteaux sont arrivés, ils sont en vérité bien at­

trayants et les prix bas.
RuTN’oubliez pas (pie nous a vous les patrons de PCP 

I'ERICK toujours eu mains.

ccs organes
intimes, les PILULES ROUGES vendent des services inestimables et lotir influence 
fera disparaître tous les maux dont vous pouvez souffrir. Elles donnent un sang 
pur et riche qui est toujours le secret d’une bonne sauté. Elles aiguisent l’appétit, 
facilitent la digestion, aident au développement, ramènent les couleurs à la fi g 
et fout des femmes pâles et anémiques, des femmes fortes et robustes et les 
sent sûrement des périodes douloureuses 
qu’elles éprouvent tous tes mois.

Capots,

Cloques,

Collerettes,

Et Pelleteries en général.
ALEXANDRE RIVARD.ure

guéris»
ou irrégulières ainsi que des douleur*

Au delà de 200 manteaux im- 
ortéi dans les couleurs les plus 
ouvelles et de tous les prix.

100 Capote en beaver ;

160 Cloques assorties, de $2.50 à
5.00;

100 Capots, manteaux et colle­
ges en pelleteries, choisis à bon 
i heure sur les premiers lots des 
■emières maisons,

< >
( LETTRES DE CREANCEc">E WHAT TH|S

FîlCUlAk'
Voici ce que nous écrit Melle DetiTroittuittisons r 1 ::

<.m V DE LA CHAUSSURE . .** Je crois beaucoup à l'eîlicacitv «les Pilules Rouges, car 
lorsque j*at commencé à les prendre, je souffrais depuis cini| 

■ .UiS, d’un derangement de matrice et ce dérangement m'occ*~ 
hiomiait île telles douleurs ù tous its mois, que j’étais obligée do 

“ garder le lit pendant deux ou trois jouis, ce qui uie rendait bieu 
* misérable.

sHoe.(s. i <||
I - .A

w
JO -,i\*r,25 Sur chaque tlmussme ••Slater*' l’on trouvera ° 

nn coupon, donnant les elements cotifttiCurifk de la * f
chaussure. *

Il diî quel est le cuir employé dan* s* fabrics- | * 
tion. a quel u age elle est .tduplt e, et quel >om od dvit ^ [ 
en prendre. v

is II donne le numéro d’enregistrement de 1a chaussure, par l-rjnsl \ \
y les fabricants peuvent la retracer jusqu’à fon origine, et si elle ne répondait 4 > 
y point à leurs promesses, rendre V nnc la garantie.

25 IL' w

rm5u
m •'J’étais faible et j’avais peine à faire le peu d’oiN 

“ v rage que j'avais Ci accomplir. Ma digestion se faisait 
,‘ par fois très mal surtout à l’approche dv mes périodes. 
“ J’étais maigre et pâle, toujours mal dans !«* dos et dans 
“ les leins. J’avais ans 1 souvent tuai â la tête et de tout 
" les remèdes qu'on m'avait recommandé, aucun ne m'a* 
“ sait apporté de soulagement,

" je commençai à resbvntii du mieux â la quatrième. 
“ boites dv Pilules que je pris, et aujourd'hui, après 
*, quehpie mois de traitement, je stii.s par taitement gué- 
“ne Je rnis grasse et forte. Je vois mes mois saut 
“ douleur. Je puis travailler sans que cela me fatigue et 

je suis bien heureuse d avoir trouvé un si bon reuièdo 
“ pour soulager mes maux.

Votie tout dévouée,

Ou a(O
■%jG < fV

sJG 4 i

WÊfF
atf50 ' *

M
DUR ETRE VENDUS A DES 

PRIX GUARANTIS.
et • i t f.es chaussures •• Slater " peuvent (tic reconnue; par ce cou[<in et ° 

? pur le nom et le prix marqués sur la semelle. Chaque paire •• Goodyear x 
i> welterl," $3.50 et $5.00. **

15

< >au
I%300 Peaux de mouton de Perse, 

Dire et grise, de $2.00 à $0.00 ;

Peaux de Tibet ;

Peaux de Chinchilla pour garni- 
rea de manteaux et collerettes ;

Robes de cariole eu chèvre g ri­
ce qu’il y a de plus beau ;

Casques eu loutre, fabriqués pur 
maison J. B. Laliberté, de Qué-

in. AZAI1IE BOUCHEB, Seal Agent pour Joliette
•rV—

-----xX IMi'll,1.U MAKI i-, 1.0 IM S K IJksTHOI MAISONS, 

Ste-Louise, Ctc V Islet, H. tj."
S,"

AUTOMNE 1900.e*

El Temuignugc dv MADEMOISELLE DUMAS :
(es e r (• ». «♦ > r : .T^rxc**< t • ‘. ♦ >i ♦ « •“ Ce n'est pas par imlitféreuce que j'ai retardé il 

, “ vous donner de mes nouvelles et je vous prie de me 
*• pardonner ce retard. Je suis complètement guérie 
” des maladies dont je faisais mention dans mes Ici 
'* très de consultations, par l’usage seul des Pilules 
“ Ronges, biles m’ont beaucoup aidé, car tir faible 
“ que j’étais, sujette à la moindre fatigue, je surs de 
“ venue forte et ies couleurs que j’avais perdues pat 
"la maladie, me sont revenues. Je puis travailler 
** longtemps et aussi marcher bien loin sans éprouver 
- aucune fati

“ J'ai pleine confiance en vos Pilules Rouges, 
et je les ai aussi fait prendre à ma mère qui en reti

” rc beaucoup de bien. Je suis certaine que si toute»
" le s jeunes filles, fatiguées par l'ouvrage et affaiblies 
’ par les irrégularités et les périodes douloureuses,
' essayaient les Pilules Rouges, elles ne voudraient 
” plus prendre mitre chose le reste de leur vie.

" l'alignée par l’ouvrage, souffrant d’une grande 
’ rlélibité générale et de beaucoup de douleurs Tors de 

” mes périodes mensuelles, devenant de plus eu plus 
“ faible tous les jours, je crois que je serais nujour- 
" d’hui dans la tombe, si je n’avais pas suivi vos cou- ■ 
“ cils et pris vos célèbres Pilules Itouges.

" DKLLK EMMA DEMERS,
“ No. 75 rue Valley, Willimantic, Conu.”

lés

AU MAGASIN DU BAZARns
ns
ul*

c;,es 1 ♦ » * + ♦ 4 ♦ » « . ♦ 4t 4

Nous désirons la i re connaître an public acheteur, l'importance de 
notre magasin sur le choix varié des marchandises que nous avons 
on stock.

* >

ers Casques eu castor, casques en 
îuton de Perse,casques en nutria, 
sques en nustralian beaver.

les «■•c.
'S.

■p* $12,000,00Colleta dans les derniers goûta 
d’une grande variété. En outre de prendre deux Pilules ROUgeS après chaque repas, les Médecins Spé­

cialistes conseillent aux femmes qui souffrent de périodes douloureuses ou irrégu­
lières, de se vêtir chaudement, surtout à l’approche de leurs périodes, de tenir leurs 
intestins bien réguliers avec les Tablettes Purgatives de la Cie Chimique Franco- 
Américaine, de sc coucher à bonne heure le soir, afin de bien reposer et aussi de 
prendre un bain de pieds avec un peu de moutarde dans de l'eau bien chaude, touijf 

les soirs, pendant trois jours avant la venue des périodes, et dès les première £ 
douleurs, de boire à toutes les trois ou quatre heures, un verre de limonade à la 
menthe (peppermint) bien chaude.

Ces conseils et ces instructions bien simples ont guéri Mesdemoiselles Des- 
Troismaisons et Demers qui souffraient depuis un grand nombre d’années, et elles 
vous guériront aussi si vous souffrez d’irrégularités et de périodes douloureuses, 
car les Pilules Rouges guérissent toujours les maladies des femmes, lorsqu’elles 
sont prises avec soin et régularité, et surtout lorsqu’elles sont aidées par les conseils
à es Médecins Spécialistes de la Cie Chimique Franco-Américaine.

Non h ntti rotin votre attention sur le lait l rrs impôt - 
tant que nous avons retranche le nom du Tir. Coderre 

de tous nos remèdes. Nos PILULES ROUGES, seront donc connues a l’avenir sons le nom de : 
PILULES ROUGES de la CIE CHIMIQUE ER ANCO-AMERICAINE.

Pour le plus grand interet de nos patientes, nous avons cru Inire ce changement, clics 
devront donc comme par le passe, et plus que jamais, exiger que le nom de la CIE CHIMIQUE 
FRANCO AMERICAINE, soit sur chaque boite, c'est ie seul moyen d’avoir les véritables 
PILULES ROUGES et de sc guérir rapidement. Elles devront refuser comme imitation, toutes 
PILULES ROUGES vendues de porte en porte et aussi celles vendues au roo ou a 25c. la boite.

FAC-SIMILE DU PAQUET.

:«p-

t»L

N BEAU STOCK DE HARDES 
FAITES. U© Marchandises Naiveties

vont i:\ITHME ET t'IltïER I!»
!om-
<i'ord BNos casquettes d’automne sont 
ch». ■ qu’il y a de plus chic dans la 
«, i ■me et les couleurs.
o'uo
cter

Consistant en pelleteries de toutes sortes, telles que capots et man­
teaux en chat sauvage, seal électrique et vison, Walleby lioennt, 
Astracati, Etc., Etc. Nouvelles colcrotton doublées en fourrures’ 
seal lotte et voleur, un très grand choix, nos peaux do moutons noires 
ot grises,casques en loutre, castor électrique, seal noutri t, col lots,boas, 
manchons sont insur passables cotte minée.

EN FAITr le
ie de

dee » marchandises régulières, co se- 
dop-Bt un peu long de tout énumérer, 
:oa-#kis je puis vous assurer d’avance 
cou- le vous ne serez pas trompés en 
noi-Bus rendant une visite à laquelle 
>ndi- Bu» porterons une graude atten 
■ "ma. Notre département de hardes faites

AVIS A NOS PATIENTES.déni
A été beaucoup amélioré, nous vendrons pour entant? de tout 

Age, jeunes gens, et de toutes grandeurs, pour hommes.

Jolis matelots pour entants do $1.25 A $-1.0(1 ;
“ Cloques “ " d’un grand choix ;

jeunes gens do $3 f>0 A §5 00 ;
“ Capota en beaver pour hommes do $3.50 A $12.00 ;
“ Cloques pour hommes do $3.50 A $$.00.

Nos tweeds, serges, beavers, meltons, cheviots, sont les mieux 
choisis en fait do marchandises A la verge.

NOS PRIX
^“■ront toujours guarantia et vous 
nereez l'embarras du choix en fait 

° (^Ntoffêa à robes noire et couleur, 
utwSeed, serge, drap, étoffes à costv- 
netK’ beaveri melton, feutre à man- 

ux et collerettes dans toutes les 
(leurs nouvelles.

1900
DPI"

Nous invitons aussi not patientes à venir voir les Méde­
cins Spécialistes delà CIK CHIMIQUE FRANCO-AMERI­
CAINE, si elles désirent avoir plus de renseignements sur 
leurs maladies ou sur le mode d'emploi des PILULES 
ItOUGIiS, ou de leur écrire ; les consultations, personnelles 
ou par lettres données par nos Médecins sont absolument 
gratuites et ne pourront manquer d’etre utiles aux femmes 
qui souffrent et veulent sc guérir. Nos PILULES ROUGES 
me vendent 50c la boite ou 6 boites pour ÿz.50, envoyées par 
la malle au Canada et au Etats-Unis sur réception du 
montant.

7T\
Itti

r d#

Nos Costumes pour Dames►tone de 34 à 8 cts
SÎJ

Sont ce qu'il y » do plus nouveau et do plus chic A .îoliette.

Eu un mot, vous pourrez acheter les limites nouveautés à des 
prix extrêmement bas.

Nous suivons les cahiers de modes parisiennes et américaines.

Le papier est Liane imprimé eu eyre rouge.
lellettee de 6 à 10 ctsK-, Adressez vos lettres comme suit:«B

CIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE
Dépt. Méd. No. 274 RUE ST-DENIS. MONTREAL.

•lOfBt quantité d'autres marchan- 
•es et cela toujours un seul prix.

A VENDRE TOUJOURS DU NOUVEAU !! ! JAMAIS DE VIEUX STOCK.

Strictement un seul prix.
Tout ordre donné sur commando dans les pelleteries ou autres 

vous sera livré sous 2 jours d’avis.

N achetez pas ailleurs, avant du nous taire une visite et vous 
«‘né/ .utisfnotion.

t oute marchandise «ut retournable, si elle u’est pas telle que 
vendue.

I
SUCCESSION DK M. SI M1ÎON I 

MOUETTE. 1
n Convention conservatrice à 

Berthier
| BBk Cook's Cotton Root Compound
V 11 Krt «niplové evne euorén tnus le» mol# 

SU-tlelA "de 10.000 fvii.mvF. Sûr,flTeo« 
■ m nm “ til. Mcpilnnvii, drniâhilci à rutro l’har»
A W I mafll' ii Cook # Cotton Hoot Compound. N'eu

. . i preites pne tl'âutrns.iwr loue InFinélaDgne.plluli*»
hen personnes qui iont enuettves en- et imiutioiui sont dungmMii. vri*. No. i. ii.ou

vt rs la succession de feu Sirnéon Pi- %::
quelle eu son vivant Marchand de la o«u« timbr.» 
ville de JoliiIle, sont requises d’avoir P0-’
A payer au soussigné, A son magasin à 
Joliette sous un moi» el celles qui ont 
dee réclamation, contre oette succès est vendu A Joliottw, par J, T, (Jaudet, 
sion, sont austi requises d’avoir à pro- pharmacien, 
duire leurs comptes dûment attestés, 
au soussigné dans le même délai. 

l*ar ordre,

DE PLUS: — Un emplacement situé dans le vil­
lage de Radstoek, Kildare, contenant 
une maifoo, grange, hangar et autres 
dépendances, est offert en vente à h en 
marché et à des conditions faciles. S’a 
dresser A Dame Veuve Camille Ri­
chard, Radstoek, Kildare.

'£3
•««F
I»

Mardi, lûO délégués conserva­
teurs du comté de Berthier, ont 
unanimement offert la candide 
turc A M. J. A. Renaud, maire de 
Joliette, qui a déclaré donner sa 
réponse dans quelques jours, tout 
en les remerciant pour leur con­
fiance.

4"*goûte marchandise n’étant pas 
». •> ge que vendue aéra retournable 
i ■votre argent vous aéra remis.
h»

>ïf# iur réception du mu
«lo 3c. Tl»e < «Hik Von:

iTNœl et’Jeont tendu# et roooinrojtmUe 
k>u» le# pLnrmaclen* rv»i«<>ii*«blee «u C«um.U,

20-3f ompauy,

o ! MARIAGE
CHEZ

Cook’s Cotton Hour Oompounu
A Joliette, le 26 Septembre, M. Ar­

thur Deblois, boulanger, A Mademoi­
selle Roee Anne Coûta.

Le bénédiction nuptie’.e e été don­
née perle Révd M. I.ippé, vicaire.

L heureux couple est parti en vo­
yage de noces.

. TRUDEAU,lu A vendre VALOIS & BOUCHER,«* Défense d’avancerUne terre de 30(1 arpent», située 
dene le paroisse de St» Marguerite, 
comté Terrebonne, A 2 mille» du village 
de St-Kmile, Montcalm, dans le Têtue 
rang de Wexford ; bâtie de maison, 

A Joliette, le 18 septembre, Melle grange, écurie et entres dépendances , 
Stéphanie Delphond, fille de M. Je (il y e aussi une sucrerie de 1,(00 éra 
eeph Delphond, A l>;e de 27 en». Lee blés sur le terre), le tout eu Von 
funéreillee ont eu lieu ie 20 du courent * ordre, est offerte en vente à bien bon 
à Joliette. Lee porteurs étaient M M. ! marché et A des conditions faciles. 
Isidore Dalphoed, Noé Beaulieu, Dé « S’adresser à M. Adolphe Riopel 
miré Parent et Edmond Vineent, Emile, ComU Monteelm. 27-4f

n J A. LaBoOHEU.K,
Marchand.

Exécuteur testamentaire, Place du 
M arolié.

Juliette, 11 Septembre 1900. IJ If

MAGASIN DU BAZAR.Je soussignée fait défense U'avancer 
A oui que «o soit en mon nom, sans un 
ordre signé de ma main.

Dame Veuve O. Bouhn' k,
No. 20, Hue Manseau, Juliette.

27 If

13s4((Bloc Lachàpxllk)0
DECES fTT-

DES MILLIERS DK OKUT[KI-| n.r ,,
cats : Défense d avancer

Nous arrivent tous les jours attestant soussigné, fait défense d'avancer,
cette grandes vérité, le Vin Morin A mon nom à qui que «e soit, sans une 
Cutso-fit vi ks" roulage dk suitk ot autorisation signée de ma main, 
guérit rapidement tous les cas de Grip- J . Bre. Kobitaili.i,
pu. Essayer le et vous en Here* enchan St». Kiumélie de l’Energie,

114 té, SE VEND PARTOUT. tislf 13 Septembre 1900. ISHf

* tliotto,

'oubliez pee de demander 
NulUee guarantiee en aoier à

***** «miaw

P. Q.m
s»

êWÂ K K FRT PRÉCIEUX

Le HAUMK RHUM AL délivre le# 
enfanta de la coqueluche.

Cette signature est sur chaque botte des vraie*
Tableur. LAXATIVE BKOMtMHIWINE,

le timed. qui eaerli I. HMMe *a uajeur.

a# , Si­
re*»



I

/'L’ETOILE DU NORD. JEUDI, 27 SEPTEMBRE 1900

Maladies 11,tin)CS
Gmnd nombre de mal*

Issp=i
BaSSSr^

AUTOMNE ET HIVER 1900 Mieux 
que le 

gout

Des conditions necessaires a 
l’Epargne. ICHEI

?

mm
Les conditions nécessaires à l'é­

pargne sont au nombre de deux : 
la “ possibilité” de réduire sa con­
sommation et la“volonté”de Maire 

, 1. Pour épargner, c'est-à-dire
pour mettre en réserve une cer -w,

1 tainc quantité de richesses, il faut] £/$
• d'abord que la quantité de riches 

ses dont on dispose, soit suffisante I 
pour satisfaire au moins aux néces _ 
sités de l’existence. Or, malheu- 
reusement, .cette première condi 
tion fait défaut pour le plus grand *** 
nombre des hommes. Sans doute
l’élasticité des besoins de l’homme z/
est telle qu’ils peuvent être const-1 , ’T ’T.//
dérés comme indéfiniment corn- f;J|(jî!fftsâ’’/ '
preusibles et un homme qui n’au- * . •! h*”*-'-
rait pour tout revenu qu’une livre . ! ■ l
de pain par jour pourrait peut- 11(||

1 être s’habituer à ne manger qu’un Q*. 
jour sur deux et par conséquent 
en épargner la moitié. Mais toutes I 
les fois que l’épargne est prélevée 
sur le nécessaire ou môme sur les 

I besoins légitimes de l’homme, elle 
est plutôt funeste qu’utile. Rap-

avons dit

MODES !
Proclamé

>w 3tuM 11 a** pat seulement 
un goût agrÉnble. tnaU 
Il donne un sang nou­
veau. une nouvelle vie. 
- celte 
tan» Égale.

Le Roi des ToniquesAm

mk
wÊÊséüi

<
1prÉi* talion

LmI v.:i

nimm.
M par toutes les nations de l'univers.&•H. Wilson’s!\

S
PoRr Wine

Connu et recommande par toutes 
les sommités médicales comme étant le 

plus parfait des toniques et le 
plus énergique des stimulants.

La Pâleur, la Faiblesse, la 
Débilité, l'Anémie et la Dvs-

V Invalids’taWi

9) Port, ... i7R /

#k $c %
4#•>,

A y» pepsic n’ont plus de prise sur
■ * les personnes faisant usage de

b Ifâjaÿgk* ce cordial régénérateur.
ta

:L.

Vin O port <1 «le Wlleon 
pour iu\nlirie* W11 itri& Kë H.rtornrr. A laVieux vin H; 

quitm (lu Véron. duns lr* 
quantités preset îles par V.- 
t»harmacoj>Ée» anglaise et 
française.

I,c> médecins conseillent 
son usage par leslnvalldci 
et lc< convalescents.

3w 03 Le Vin St-Michcl assure aux 
personnes pâles et faibles un 
teint rosé, un sang riche et 
généreux 

et une
Kn vente chez lotis les pharmacie ns et 

épiciers.

BOIVIN, WILSON & CIE, Montréal, 
Seuls ngenta.

ùAw'm Santé Robuste.■etf
Ia " fl7 me;

BF1MAINT EA EX FAITS.

En vente chez tous les pharmaciens 
et épiciers.

En vente à .Joliette, chez N. A. 
Guilbault & Cie.

L T
MANUl-'ACTVItlZR VK

Biscuits tie fouies tfe
■ CONFISEUR

CESERAI

pelons ici ce que nous 
plus haut que l'homme ne saurait 
faire un meilleur emploi de la ri­
chesse que la consacrer à dévelop­
per se* facultés physiques, Intel-1 Désire faire connaître à sa nombreuse clientèle queéiséP ,

Pô,,,- l'homme en diet qui n’a de chats sauvages, capots et manteaux Wallcby, Astracan, faites nous le plaisir de venir exa- Prix spéciaux au fâpCS, expédié.- - nsi.
guère que le nécessaire, l'épargne etc., etc. ; robes do peaux (1e chèvre, grise et noire, pour mmer y _re,-t dns ON PORTE A DOMICILE DANS TOUTE LA VILLE. ÉF Envoyer, une fois et von«<
est tout a fait impossible ou du V0ltm.es . peaux de mouton de Verses, noire et grise, les ‘ vos commandes Téléphonez an No 41. _ Irez si bien ;v-4uovcu-yi
moins constitue une opération très 1 pius, 1,elles dans J oliette; casques en lou tre,castor,seal,mou-L0 suite ‘ A 4) Att ti Epicior, Provicione, | viendrez toujours.

que^rto^’ampuuiUond^e quelque 1 tons ffris et noire, ainsi (pie les casquettes, le plus grand| IB* P* CtmM* UM A* Vins et Liqueurs
besoin essentiel.

Pour l’homme au eontrairc qui
dispose d’une quantité de richesses I Pour ce qui a rapport aux étoffes pour capots et man- 
surabondante, l’épargne n’est pla teaux, costumes de dames, il y en a pour tous les goûts ; 
un sacrifice; que dis-je elle pont j ces (|jf|'('.vvn|(,s marchandises avant été achetées des

M.riqncs, lo goft, et loi prix no laissent rie,,à
consommation de tout homme sont | désirer, 
limitées, fussent celles d’un Gar­
gantua. Nos besoins et même nos 
désirs ont un terme et la nature l’a 
fixé elle même en y mettant la sa­
tiété.

Tout homme qui songe à épar­
gner so trouve donc retenu par la 
pensée du sacrifice plus ou moins 
considérable qu’il devra s’infliger, 
mais il se trouve sollicité d’autre

M. J. A. LAROCHELLE mmu>o«SMP*ry
ALB&STOlgy

1

A nos Abonnés Âi

U EPICERIEI
(En grc

Ko 54 r.ü
moment)

ET JOLI H J 1
Téléphona No l ..

a 1. 1. /. ro
cicr bivn si?PORTER cel i ■m ont le publie e 
general pouri u..gf-mentect
t.'llll. que '•01! • MOI/ il frr
depuis su loh(i.,tion M. M 
tient aussi

r

me
u in former scs pratiqu 

et le public qu'il continuent 
manufncti

-ne au mùme t

i

ni

et aucun

i
i

i
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i

i
6jmlUII

. I
LA BONNE PLACEri •lioix possible. SEUL AGENT A JOLIETTE.28nov.9!llan

r. rdc II-

Tl , C’est déjà bien 
11 tb VIEILLIE,.

assez triste de. .La demande croiasaata 
pour le

‘ Marchandise tin liye te
li

Pin Rouge Ttri que • —

ACCORDEONS, Vi.-î.ONS,
ARI'IIKTS Ci'KOKS !■.. Vlt'U

f
On rond aux cheveux la couleur, l'éclat et la souplesse de la 

jeunesse avec le RESTAURATEUR UE ROBSON dont la réputation ahca.y un, v.x 
est faite nu Canada comme aux Etats Unis. Tous les marchands del (iDITA 1 rICCOi
gros en tiennent en dépôt. Or, ou peut au besoin adresser ses com­
mandes au propriétaire,

:i Vot vc visite sollicitée.
.1

J. A.LAROCHELLE.
12 PLACE LAVALTRIE,

MDSIQÜK A III'I HU :DU SUD
CONCERTINAS, Ï1RLIÎII Bell Téléphone No 31.

du Dr HARVEYi IXSTRI'MENTS EN CCIVKi. ET' - 
Joujoux d'cnfinnV, l'oupifl,
Servie. ? de vei 

1!kRis (t cmv.tchoM-, celluloid* H ro ta 
Th33C3 <VC<

l’ota en fiu r.cc, en ferMsnc, 1 
sieur; licfîl 
rfliivtéf, etc

JOLIETTE.3 J. T. G-audet, Pharmacien,
J<> El ET T E. Ut s, chevmi,démontre que ceux qui e’en 

servent, ont dit à leurs amis 
comment ils ont senti M En vente partout a 50 cents la bouteille.I) frrbliM,Etudions l’HistoireIl va sans dire que plus l’avan- 

part par l’avantage plus ou moins L ,c quo y^pargno est susceptible 
considérable qu'il attend de l'épar- de procurcr géra considérable et 
gno—11 met en balance deux be- cn (,Uclque sorte palpable, plus la 
soms.un besoin présent auquel il volonté de chacun sera déterminée 
doit refuser satisfaction, par cxein- A épargner. ( >r la perspective de 
pic la faim qui presse, et un besoin pouvoir placer ses épargnes en 
futur auquel il voudrait assurer r te sûreté ct d-Pn tirer un inté- 
satisfaction, par exemple le désir rCt plus ou moins considérable,— 
d'avoir du pain pour scs vieux perspective rendue si aisée parles 
jours: sa volonté oscille entre ces lois ct les institutions de notre 
deux forces contradictoires ct sut- tPraps _ doit „gir évidemment 
vant que lune des deux sera lu comme un puissant stimulant de 
plus puissante, elle déterminera Vépar„ne C c9t mome, 
dans un sens ou dans l’autre.

■Jocl'991»

Soulagement Immeoiat1 Complets i\ tr i ■
1 our diunt-.î < n grAiid'-jL’histoire, dit Cicéron, est le té­

moin des temps, le flambeau de la 
vérité, le dépôt des événements : 
elle est l’oracle de l’antiquité, 
qu’elle nous dévoile; du présent, 
dont elle nous informe; ct de l’a­
venir, qu'elle nous fait prévoir.
Elle nous remet devant les yeux 
et propose à notre civilisation les 
faits mémorables, les excellentes 
qualités des législateurs, des rois, 
des sages, des héros et des hon­
nêtes citoyens de tous les temps et 
de tous les pays. C'est dans son 
temple que résident la source des 
bons conseils ct de la prudence, 
l'aiguillon du courage et des belles 
actions, la règle de la conduite et
des mœurs. Elle nous offre le mo . ,

INVENT IONSNOU VELLES. a B ans seulement, et » reçu dee aug­
mentations considérables l'année der­
nière encore.

LTIOtel Royal est le plus rapproché 
de la gare du Pacifique et aussi près 
du marché et non loin de la station du 
Grand Nord.

Cet Hôtel a 3 étages et une addition; 
ces 3 étages ont 40 x 63 pieds. Le 
premier étage contient 11 appartements 
avec 1 Voter Closet et chambre de bain.
Le deuxième étage contient 9 apparte­
ments avec Urater Closet et chambre de 
bain. Le troisième étage contient 13 
appartements avec Water Closet. Il y A 
a une addition de 18 x 20 pieds. Au- 
dessus de l'addition il y a 5 apparte­
ments avec Water Clos»l. De pins 
glacière et laiterie de 16} x 134 pieds.
Le terrain mesurant 311 pieds x 187 
dieds contient une superficie de 08.157 
pieds, est planté d'arbres ; il est libre de 
conetitut et la rente seigneuriale en est 
commuée.

Lee écuriee ont 54 x 25 ; et 72 x 26 
pieds ;

Les remises ont 40 x 20 et 6G x 14 
pieds.

Il y s sous l'hôtel une cave à 3 com­
partiments svee fournaise et un appa­
reil de chauffage en parfsit ordre du 
coût de 11000.00.

Il y n
acquéreur de s'établir avantageusement

mmsmmmBanque d’Hochelaga.
BUREAU PRINCIPAL : - Montréal

Capital versé $1,500.000 
Itéserve $ G80,000.

i) »■
Sacs de voyagé, Valises 

zinc et en cuirToux très obstinés
et cela sans déranger la di­
gestion.

Bouteilles, hui miri, 25#

I Our fcc returned if we fail. Any one sending 
sketch nn«l description of any invention will 
promptly receive our opinion free concerning 
the patentability of same. How to Obtain a 
Patent " sent upon request. Patents secured 
through us advertised for sale at our expense.

Patents taken ont through us receive special 
notice, without charge, in Tin: Patent Record, 
an illustrated and widely circulated journal, 
consulted by Manufacturers and Investors.

Scud for sample copy FREE. Address,

VICTOR J. EVANS & CO.
(Patent Attorneys,)

l|
lc ‘ GL(Dépôt princifal pour

l’l.TZ KXMRAC'T
i

!|
1 Directeurs :

F. X. St-Charles, F résident; R. Bickerdike, 
Vice-l’ré.idcnt ; C. Chftput, Hon. J. D. Hoi 
land, J A. Vnillsncourt. M. J.A. Prender- 
gas t, Gérant-général, U.A. Giroux, Assistant- 
général, O. K. Dorais, Inspecteur.
Département if épcnjne : au bureau ]>rincipal et 

aux tuccurtalee. — CorrerjxmianU 
Londres, Anolt.—Les agences du Crédit, 

Lyonnais Crédit industriel et commercial,
L’ Hotel Royal tenu par M. Pierre I Comptoir National décompte de Paris.

Pk.u.li.r I Paris,France.—Crédit Lyonnais, Comptoir
Unevaiier, I National d'Kscompte, Crédit Industrie I et

Commt rcial, Société Générale.
New-York. — National Park Bank, The

X ; ; KSTffi

263-255 Rue St. Pa
OU ■* MIDI GINS HARVtT

M.MTRtAI.
H,

5 4*« Roi .T-r.W, l>h
Bt-Vlncfnt, PflONTRjcomme

noua lo verrons, un des plus forts 
Cette faculté d’établir ainsi uneI arguments qu'on puisse faire va- 

balanco entre un besoin présent et I loir on faveur de l’intérût, que de 
un besoin futur et de les voir, pour le représenter comme une prime à 
ainsi dire, présents l'un et l’autre l'épargne. Cependant c’est une 
par les yeux de l’esprit, s'appelle exagération que d’y voir, comme 
de son vrai nom la “ prévoyance la plupart des économistes, une 
or il ne faut pas croire qu'elle soit condition “ sine qua non ” de l’é- 
à la portée du tout le monde. Re- pargne. Si l’intérût venait à être 
marquez en effet que lc besoin pré- supprimé demain, en vertu de quel- 
sent est une réalité : nous !e sen- que décret collectiviste, assuré- 
tons corporellement ; le besoin fl ment on ne trouverait plus par­
venir est une pure abstraction : sonne qui fût disposé fi prêter son 
nous ne lo sentons que par l ima- pirgent, mais on trouverait encore 
gination. 11 faut donc des habitu- des gens qui épargneraient, car 
des d'esprit, des dispositions rao- l’épargne, nous ne saurions trop 
raies qui nous aient familiarisés le répéter, n’a pas pour unique but 
avec l’abstraction, et elles ne peu- le placement. Peut-être même, 
vent être le fait quo d’un état de précisément par suite de ce fait 
civilisation déjà avancé. que l’épargne ne pourrait plus se

Nos occupations, surtout dans renouveler et grossir par l’intérêt, 
nos sociétés modernes, notre édu- serait on pousse à faire des accu- 
cation, nous forcent à nous préoc- mutations plus considérables qu’au- 
cupcr sans cesse de l’avenir. Sa- jourd hui, ce qui d’ailleurs serait 
vants cherchant à pénétrer les se-1 plutôt un mal qu’un bien, 
crets des temps futurs, politiques 
soucieux du lendemain, hommes

u^ïâpi««mm^p^:| Le Bien contre le Mal
cupés des échéances de la fin du ——
mois et de l’inventaire de la fin de Le plus sage des philosophes, en 
l’année, tous, à notre insu, mais à cherchant 1 idée de la vertu, a 
un degré plus ou moins élevé, nous trouvé que, connu do tous les mé- 
sommes familiarisés avec cet in- chants, celui-là serait le plus mé­
connu et nous lc faisons entrer en chant qui saurait si bien couvrir 
ligne de compte. Mais c’est là un sa malice, qu il passât pour homme 
effort intellectuel inaccessible au de bien et jouit, par ce moyen, de 
sauvage qui n’a conscience que du tout le crédit que donne la vertu : 
besoin qui le presse et qui suivant ainsi le plus vertueux devait être 
l’expression célèbre de Montes- celui à qui sa vertu attire par sa 
quieu, coupe l'arbre au pied pour I perfection la jalousie do tous les 
avoir le fruit,—difficile même à lhommes, en sorte qu’il n’ait pour 

do nos semblables dont la lui que sa conscience et qu’il se
voit exposé à toutes sortes d’in-

:> Coin Jo l i noEvans Building, WASHINGTON. O. C-I

A VENDRE AVISli J, So AYBBA«
Ceux qui ont dos peaux vertes ou sa­

lées, de bœufs, vaches, chevaux, mou i Anci(,r {r, 
tons et veaux, trouveront toujours à les 
vendre su plus haut prix du marché, à O fin
LA TANN ERIE CANA DI CNN E, =">.
82 rue DeLanaudiôre, Jo.iette, ancien 
ne tannerie de M. Magioire Masse.
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Montreii CmoAtio.—National Lire Stock Bank, Mi­
nnie Trust and Seringa Bank.

Boston.—Third National Bar k, National 
Bank of H demplion. International Trust Go.

sit

VI, ir I-' '""1,1 pt-érou*
SUCCURSALES.

Québec, Troir-Ririèrer, Juliette, Sorel, Val­
ley li old, Sherbrooke, Louis,ville, Vatkletk 
llill, Ont., Winnipeg,Manitoba, Montreal 1370 
Ste-Catherlne et 1766 St-Cathcrine, près San­
guine! et 2204 Notre-Dame ouest, Hocbelaga 
et Ht-Henri, Montréal.

Collections dans tout le Canada, aux tau: 
les plus bas.

Emet des crédits commerciaux et des let­
tres circulaires pour les voyageurs, payables 
dans toutes les parties du monde. ltlo-la

I oec
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Pour tntroiulri 1rs P3ulri Rmet <1<* Ver Tonique V" rrn' 
richirletang. |*mr In penonnrt p.Met. I.i faiblr<*e it.r; ki 
femmes, let iniJadi^s <!e fuir rt Me* in.'f ’iu.lt nut"' ■ 1 *

GRRTUITEWENT, 7 T'i:
or 14 k |*w:f «lames ou inr'.tieun, m **m« grit
tenant bien le temps, iririnrie po«,r t.. 1. Irai.:.!.."''*'*
S*c.W botte. 1' *• l»our P but lev |. r '■nyr* t - nurntant et » « i 

• boites et IJ
CV\t uneuHre «le U.nne f. 1.
Co.. VMi,-*. Tort ulo. Oi«t.

Nous donnons plus bas une liste 
de brevets récemment accordés à 
des inventeurs par l’entremise de 
MM. Marion & Marion,Solliciteurs 
de brevets, édilice de la New York 
Life, Montréal. Lo Guide des In­
venteurs sera envoyé gratis sur de­
mande.
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3 cauflfl»AUX SOURDS -—7-.
Uno dixino riche, qui « été traério de j StI 

b» surdité et de bourdonnement» d o 
reille par les Tympans artificiels do 
VInstitut Nifiiior.RuN, a remis à cet 
institut la somme de 25,000 francs afin 
que toutes les personnes sourdes qui j e«
n'ont pas les moyen* de se procurer tes
Tympans puissent les avoir gratuite­
ment. S'adresser ù, I'Institut Ni­
cholson, 780, Kioiitii Avenue,New 
Yobk. 6o-la

H
CANADA.

08,391—James Young Walker 
Rosslund, C. A. Support pour bou­
gies.

/,« Moniteur du Commerce.i
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Pour It's fnfjn... ,
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08,401—Miss A. A. Colfer, Mont­
réal, P. Q. Manière de fixer une 
gomme élastique au clnvigrnphc.

08,563—Hervé Dyas de Saint 
Cyr, Montréal, P. Q. Fer à cheval 
perfectionné.

08,620—Albert Almon, Sydney, 
N. E. Système de ventilation pour 
maisons.

08,627—Edmund Conway, Qué­
bec, P. Q. Filet protecteur pour 
chars.

P II. J. A. E. GAU VIN,« trop rrPharmacienf pm
b?

.1 sa*
P Monsieur.

Il me fait vraiment plaisir tie recom­
mander votre sirop d'an is, pour les en­
fante, il est certainement ce' qu’il y a | 
de mieux sur le marché.

i
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i — Tapisseries —V oict lo 

ncr vos appartements, et vous ne pou- 
Tes trouver ailleurs aussi bien qu’au

Prix 25 cents la bouteille.

J. II. Renaud, 
Marchand.

Ce sirop est en vente partout.
limait»

P
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BREVETS ETRANGERS.
68,266—Giovanni Enrico, Turin, 

Italie, Bicycle.
68.326—MM. Thomas, Bonavis- 

ta& Olivier, Paris, France, Pro­
duit industriel.

68,322—Louis Lagarrigue, Paris, 
France. Méthode pour amalgamer 
les minéraux.

4
H ceux . , , ,

condition sociale se rapproche de 
celle des populations primitives. 
De là vient que l’imprévoyance 
est le trait caractéristique dos ra­

ti vages aussi bien que des 
classes inférieures ou dépravées de 
nos sociétés.

if jures.

REMÈDE NATUREL
Is grippe, le consomp- 
r remède esturel dîne

excellente c pour un
Le bronchite, 

tien trouvent leur 
le BAUME RHUMAL. [tctuiuez Ml ItMBCBUrt If. e* U peat Mre it.113i
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